DÉLIBÉRATION 

Du  Confeil  général  de  la  ville  de 
Sijleroni 

L’an  mil  fept  cent  quatre  - vingt- 
& le  cinquième  jour  du  mois  de  Mars  avant 
midi , à Sifteron  dans  l’Hôtel-de-Ville  le 
Gonlèil  général  de  la  Communauté  a été 
afiemblé  aux  formes  ordinaires , de  l’auto- 
rité de  MM.  les  Maire , Confuls  , Lieute- 
nans  Généraux  de  Éolice  de  ladite  Ville  i 
où  ont  été  préfens , &c.  &c. 

Auquel  Confeil  le  llêur  Süquëi , fécond 
Cohful , en  abfénce  dé  Mr.  Me.  JofépH 
Latil  'j  Avocat , Maire  premier  Conful  ^ 
Député  à l’AlTemblée  convoquée  en  la  ville 
d’Aix  le  2 5 Janvier  dernier , àftiielleniènt 
tenante  , a dit  : 
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Messieurs,  > 

Nous  avons  reçu  une  lettre  de  Mgr.  le 
Comte  de  Caraman,  Lieutenant -Général 
des  Armées  du  Roi , Commandant  en  chef 
en  Provence , nous  requérons  qu’il  en  foit 
fait  ktlme , & qu’il  y foit  délibéré 

Leélure  faite  de  ladite  lettre  > un  de  MM* 

' les  Confeillers  a demandé  qu’on  mît  fur  le 
bureau  les  ordres  & inftruftions  qui  étoient 
parvenues  à cette  Communauté,  relative- 
ment à l’Affemblée  d’un  Confeil  général  de 
toys  Chefs  dé  famille. 

Lefture  faite  defdits  ordres  & inftruc- 
tions , il  en  a requis  la  tranfcription  fur  le 
regiftre , ce  qui  a été  ordonné. 

Teneur  de  la  lettre  écrite  par  MM»  les  Com’^ 
mijpzires  de  Sa  MajeJlé  à MM»  les  Pro°^ 
curent  s du  Pays  ^ du  5 Février  lySg» 

Aix  le  â Février  lySg» 

L’intention  du  Roi,  Meffieurs,  étant  que 
les  Etats  afliuellement  affemblés  doivent 
s’occuper  de  délibérer  , 3®.  fur  les  impo- 


fîtions  royales  ordinales  ; 2®.  de  la  dépu- 
tation  aux  Etats-Généraux;  3».  des  affaires 
conc0rn3nî  1 Adminifîirâtion  particulière  de 
la  Province. 

Nous  avons  penfé  que  le  premier  ob- 
jet étant  rempli,  il  étoit  néceffaire  de  pro- 
céder , les  Etats  tenans , à l’exécution  du 
fécond.  Nous  en  prévenons  M.  le  Préfi- 
dent  des  Etats , pour  qu’il  en  fufpende  les 
féances  jufques  après  les  Affembiées  des 
Ordres,  fixées  au  dix  Mars  prochain,  pouf 
voter  leur  députation  refpeaive  aux  Etats- 
Généraux 

Dans  ces  cîrconffances , il  eft  nécelîaire 
que  vous  vous  empreffiez  de  preferire  aux 
Chefs  des  Vigueries  de  donner  leurs  ordres 
à chaque  Communauté  de  leur  arrondif- 
fement,  pour  qu’il  y foit  très  - inceffam- 
ment  affemblé  un  Conlèil  général  de  tous 
Chefs  de  famille,  dans  l’Ordre  des  Com- 
munes, fous  l’autorifation  du  Magiftrat  lo- 
cal, à l’effet  de  nommer  un  Député,  pour 
iè  rendre  à 1 Affemblée  du  même  arrondif- 
fement  , qui  fera  tenue  dans  les  formes 
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gui  feront  établies  par  les  ordres  du  Roi 
que  nous  vous  ferons  connoître.  Ces  mé- 
fies AlTèniblées  de  Cominunautés , doivent 
pareillement  procéder  à la  redaâion  de 
leurs  Çabiers  d^inilruétions  & de  doléances 
qu’elles  peuvent  defirer  de  faire  porter  aux 
prats-Généraux. 

Nous  vous  exhortons , Messieurs  , d en- 
gager les  Chefs  des  Vigueries  à ufer  de 
}a  plus  grande  célérité  dans  l’exécution  de 
çe  que  vous  leur  prefcrirez  , comme  s’a^ 
giflant  des  affaires  du  Roi  & de  lEtat 
Nous  gvons  l’honneur  d'être  , Mes- 
sieurs, avec  un  parfait  attachement^  vos 
frès  - humbles  & très  - obéiffans  férviteurs. 
Signés  , Le  Comte  de  Car  aman,  La 
Tour, 

Teneur  de  la  Lettre  de  MM.  les  Confuls 
d-Aix  jà  MM.  les  Çonfuls  de  Sifieron^ 
du  Z O Février 

MESSIEURS, 

M M.  les  Cpmmiflaîres  du  Roi , dans  les 
gtats  ^ftuellement  affemblés  en  cette  Ville  ^ 
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nous  marquent  par  leur  Lettre , dont  la 
copie  eft  ci-jointe , que  les  intentions  de 
Sa  Majefté , font , qu’avant  toute  autre 
opération  5 les  Etats  s’occupent  de  l’élec- 
tion des  Députés  des  Ordres  aux  Etats- 
Généraux. 

Il  y a dans  chaque  Communauté  & Vi- 
guerie , des  opérations  préalables  & indif- 
penfables,  qui  ont  exigé  que  les  féances 
des  Etats  tenants  fulTent  fufpendues  , & que 
Mrs.  les  Députés  des  Communautés  & Vi- 
gueries  qui  fe  trouvent  ici , fe  rendiffent 
vers  leurs  Communautés  pour  concourir 
à ces  opérations. 

En  conformité  des  intentions  de  Sa  Ma^ 
jefté  manifeftées  dans  cette  lettre  , il  efl: 
néceffaire , Messieurs  , que  Vous  donniez 
vos  ordres  aux  Maire  Confuls  de  chaque 
Communauté  de  votre  Viguerie , d’aflem- 
bler  un  Confeil  général  de  tous  Chefs  de 
de  famille  , dans  l’Ordre  des  Communes , 
fous  Tautorifation  du  Magiftrat  local*;  &: 
que  vous-méme  vous  aflembliez  aufli  dans 
votre  Communauté  , un  Confeil  de  tous 
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Ghefs  de  famlüe  > dans  le.  même  Ordre  des 
Gommunjes , & fous  la  même  autorifation. 

Ce  Confeil  général  de  chaque  Commu- 
mwa-uté  doit  nommer  un  Député  pour  le 
rendre  à une  AlTemblée  de  la  Viguerie  du 
reflbrt , qui  lèra  tenue  dans  les  formes 
qu’établiront  les  ordres  ultérieurs  de  Sa  Ma- 
|efté»  A , 

. Nous  vous  ferons  palTer  ces  ordres,  dès 
qn^ils  nous,  feront  parvenus. 

Ces  mêmes  Confeils  généraux  de  tous 
Chefs  de  famille  doivent  pareillement  pro- 
céder, à la  rédaftion  de  leurs  cahiers  d"inf- 
îruôions  , & de  doléances  qu  elles  défi- 
rent de  faire  porter  aux  Etats-Généraux. 

Vous  ne  pouvez  apporter  trop  d atteri- 
lion  à ce  que  ces  Affemblées  foient  faites 
Inceffamment.  Çefi:  là  une  opération  préa- 
lable à ^toute  autre  relative  à Téleftion  des 
Députés  du  Tièrs-Etat  du  Pays  aux  Etats- 
Çqnéraux  f & rAffemW  pour  l’éleéiion 
4e  eps^Députés  eft  5 comme  vous  le  voye? 
lettre  de  MM.  les  Commiffaires  dn 
^diquée  en  cette  Ville  pour  le.  dix 


mars  prochain.  De  forte  que  cette  opéra- 
tion & autres  à vous  prefcrire,  qui  font  à 
faire  & dans  chaque  Communauté  & dans 
chaque  Viguerie  , doivent  être  terminées 
aflèz  à tems , pour  que  Mrs.  les  Députés 
des  Communautés  & Vigueries  Ibient  raf- 
femblés  ici  le  dix  mars  prochain. 

Nous  fommes  avec  les  lèntimens  les  plus 
diffingués , 

Messieurs, 

Vos  très  -humbles  & très-obéiflans  fer- 
viteurs.  Les  Procureurs  du  Pays. 

Signés-,  le  Marquis  de  La  Fare  ,Roman- 
Tributiis  , Durant!  Colongue  j Arnulphy.' 

Aix,le  I O Février  1789. 

P.  S.  Nous  vous  envoyons  une  copie 
de  l’extrait  des  inftruftions  de  Sa  Majefté, 
communiquées  aux  Etats  par  les  Commif- 
faires  du  Roi. 

Sur  tout  quoi  il  a été  unanimement  dé- 
libéré de  répondre  à M.  le  Comte  de  Ca- 
raman  fur  le  champ , & de  la  maniéré  fui- 
vante. 


Nous  avons  reçu  la  lettre  par  laquelle 
vous  nous  faites  l’honneur  & la  grâce  de 
nous  dire , que  vous  ne  pouvez  comprendre 
Tobjet  du  Confeil  général  de  tous  Chefs 
de  famille  qui  a eu  lieu  dans  cette  Ville  ; 
nous  fommes  inftruits  auffi  qu’on  a donné 
à notre  Député , relativement  à ce , les  mar- 
ques de  l’improbation  la  plus  décidée. 

^ Le  féfultat  de  notre  Affemblée  eft  im- 
primé, &.il  n’efl:  point  équivoque.  Nous 
avons  manifefté  les  fèntimens  de  nos  cœurs 
pour  le  Roi,  pour  fes  MmiftFes,&  pour 
quelques  Citoyens  généreux  qui  ont  bien 
mérité  de  la  Patrie.  Nous  ayons  émis  avec 
franchife  & loyauté  notre  vœu  fur  quel- 
ques objets  , qu’on  ne  fauroit  regarder 
comme  étrangers  aux  circonftances  & à 
notre  intérêt. 

Nous  avons  nommé  des  Commiffaires 
pour  la  rédaftion  de  nos  doléances,  & un 
Député  à notre  Affemblée  de  la  Viguerie  ; 
nous  n’avons  fait  en  cela , que  fuivre  vos 
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«rdres,  en  date  du  cinq  Février  dernier; 
& les  inftruftions  à nous  envoyées  le  dix 
du  même  mois  : notre  réunion  étoit  donc 
légale. 

Il  ell  vrai  qu’une  lettre,  que  nous  n a- 
vous  reçue  par  un  Serviteur  du  Pays,  que 
le  vingt-deux  Février , quoiqu’on  date  du 
quinze,  ordonnoit  la  fulpenfion  des  Gon- 
feils  de  tous  Chefs  de  famille  ^ mais  notre 
empreflement  à exécuter  vos  ordres,  ne 
connoît  pas  de  délai  : notre  Confeil  avoit 
été  tenu  le  dix-neuf,  trois  jours  avant  la 
réception  de  Tordre  de  fufpenfion. 

Nous  fommes  bien  éloignes  de  vouloir 
contrarier  la  marche  de  M.  le  Direfteur 
Général  des  Finances.  Il  n a pas  de  plus 
fînceres  approbateurs  que  nous  j comme 
auffi  Sa  Majefté  n’a  pas  de  Sujets  plus  fi- 
dèles, & qui  lui  foient  plus  dévoués.  Nos 
fortunes  & nos  vies  lui  feront  toujours  con- 
facrées  ; elle  peut  en  difpofer.  Lorfquil 
l’agira  de  diminuer  efficacement  l’embarras 
de  fes  finances,  elle  ne  nous  entendra  ja- 
îTiais  alléguer  que  notre  Conjlitution  s y 
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fppofe.  Nous  ne  proteflerons  jamais  contre 

les  acies  éclattans  de  fa  juftice  & de  fa 
honté.  Nous  ne. taxerons  jamais  d’inconJlU 
zutionnels  les  principes  de  raifon  & de  bon 
fens  quelle  aura  avoués , & que  t opinion  de' 
toute  TEurope  aurafanaionés.  Nous  croirions 
rblafphemer.,  fî  nous  difions  que  les  Ecrits 
d un  MiniJlre  aujjî  vertueux  qu  ami  de  la 
pciix ^ nom  fervi  quà  exciter^  qiià  aug-- 
menter  V effervefcence  publique. 

Mais  nous  dirons  toujours^  & nous  le 
dirons  avec  courage  & liberté,  que  les 
Pofledans-fiefs  & les  Prélats  doivent  con- 
irihuer^  comme  les  autres  Citoyens , au 
payement  des  impôts. 

Nous  dirons  que  nos  Etats  aéluels  font 
compofés  de  maniéré  à favorifer  les  pré- 
tentions injuftes  des  deux  premiers  Ordres 
& à établir  de  plus  en  plus  leur  defpotifme 
intolérable.  • v 

Nous  demanderons  fans  relâche  une  nou- 
velle formation  de  nos  Etats,  où  légalité 
de  repréfeiitation  nous  foit  accordée;  & 
nous  ne  craindrons  pas  de  foutenir,  que 
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cette  réforme  nécefîaire  ne  faüroit  être  plus 
légalement  • opérée , que  dafis  îe  iein  des 
trois  Ordres  delà  Province  : aufîi 

au  milieu  d"une  pareille  AlFemblée , que  la 
députation  auX'  Etats  - Généraux  peut  re- 
cevoir tous  les'carafteres  qui-  lui  convien- 
nent. ’ - ‘ ' - 

Nous-  expoferons  avec  douleur , mais 
fans  étonnement  y ^ue  la 'Nobléfle' de  cette 
Province  a calomnié  le  Tiers^Etat  dans  fa 
lettre  au  Roi.  , " ' « . ^ > 

Nous  démontrerons  que^dans  ce  libelle, 
lé  menfonge  marche  toujours  à côté  de 
Poutrage.  • ' 

N ous  réclamerons  imperturbablement 
contre  la  permanence  de  la  Préfidence, 
& contre  la  réunion  de  la  procuration  diî 
Pays  au  Cdnfulat  de  la  ville  d’Aix.  Cette 
fatale  réunion  ne  nous  donne-t-elle  pas  pour 
repréfentant'  du  Tiers,  un  hommo  qui  a 
ouvertement  abandonné  la  caulè'de  la  na- 
tion , & qui  vote , agit , & intrigue  contre 
les  intérêts?* 

. / 

^Serions-nous  pour  cela  appelles  timéraitts 
& féikküxlM^-^  pas  periai*  au  mal- 
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heüreu?^  qu  on  calomnie  , qu’on  opprime  / 
qu  on  accable  , de  fe  plaindre  ? L efclave 
peut  agiter  fes  chaînes , & Thomme  libre 
ne  pourroit  pas  protefter,  fans  crime  , con- 
tre les  piégés  qu’on  lui  tend  ! 

Nous  en  appelions  à vous  ^ Monsei- 
gneur , notre  cri  n’eft-il  pas  celui  de  la 
raifon  & de  la  juftice  ? Egalité  de  repré- 
fèntation  : égalité  de  contribution  : voilà  ce 
que  fix  cent  mille  âmes  demandent  à deux 
ou  trois  cens  privilégiés. 

, - Les  honneurs , les  préféances  ! Nous  n’a- 
vons jamais  eu  l’idée  de  les  attaquer.  Vai- 
nement on  nous  accuferoit  de  les  difputer 
' aux  ’dèux  premiers  Ordres  : Nous  ne  vou- 
lons point  renverfer  la  hiérarchie  établie. 
Nous  reconnoilTons  des  rangs , des  diftinc- 
tions:  mais  des  exemptions  pécuniaires  lorf- 
qu’il  s’agit  de  payer  l’impôt!  Il  ne  devroit 
point  en  exifter  j & la  Nobleffe  &le  Clergé 
de  Provence  ^ ne  dèvroient  pas  être  les 
derniers  à en  convenir. 

Au  refte  , quoiqu’il  arrive  , Monsei- 
gneur , nous  ne  cefferons  d’adreffer  au 
Ciel  de  ferventes,  prières  pour  l^augufle 


Monarque  qui  nous  gouverne  , & pour 
le  Miniftre  honnête  homme  qui  a mérité 
la  confiance.  Nous  n’oublierons  pas  le  Gen- 
tilhomme Languedocien  qui  a voté  pour 
fa  Province , d’une  maniéré  bien  différente 
de  celle  dont  les  Gentilshommes  Proven- 
çaux ont  voté  pour  la  leur  : le  nom  de 
Riquety  fera  déformais  cher  à la  Nation 
Provençale. 

Nous  fommes  avec  refpeéî: , 
Monseigneur  , &c.  &c. 

Le  Confeil  a de  plus  délibéré  de  faire 
imprimer  dans  tout  fon  contenu  la  pré- 
fente Délibération , & d’en  envoyer  ex- 
trait en  forme  à M.  le  Direéleur  général 
des  finances. 

Et  plus  n’a  été  délibéré  y & ont  lefdits 
Confuls  & Délibérans  figné.  A l’original , 
Suquet,  Conful.  Martin,  Conful.  &e.  &c. 

Collationné.  Signé , BiiNETy  Greffier. 

■"""  ■■  ■ 

A AIX,  des  Iraptimccies  de  Gibelin-David  & 

David,  Imprimeurs  du  Roi,  &dc  la  yiilc 
de  Siderou.  17S;}*. 


